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Y v o n n e  K E R B I H A N
Après une Fluxion de poitrine
« Morlaix, le 14 février 1900.
« Monsieur, ma mère, âgée de quarante et 
an ans, après avoir été atteinte d'une fluxion 
de poitrine, souffrait depuis trois ans d’une 
bronchite qui, très invétérée, ne lui laissait 
aucune minute de repos, ni jour, ni nuit. Des 
oppressions, une toux inoessante, peu de 
sommeil ; ne mangeant rien ou bien craignant 
de manger lorsqu’elle en sentait 1* besoin, de 
crainte que ses étouffements n ’augmentent ; 
voilà quello était sa siutation depuis un ans. 
Elle avait pris bien des tisanes, des potion, 
des sirops ; rien n’avait pu la soulager d’une 
manière efficace.
« Ayant vu sur le journal que votre Gou- 
dron-Guvnt faisait du bion dans des oas sem­
blables, je vous ai 
demandé un flacon, 
puis un autre. Au 
bout de huit jours de 
traitement, maman a 
commencé à moins 
tousser, elle a retrou­
vé peu i  peu son ap­
pétit. Après avoir 
pris 2 flacons, elle a 
cessé tout à fait de 
tousBer, et mainte­
nant elle a retrouvé 
toute sa santé d’au 
trefois. Votre excel­
lent goudron a sauvé 
maman. Nous vous serons reconnaissantes 
toute notre vie. Signé : Yvonne Kerbiilan, 
à Morlaix ». T4201(<16)
L’usage du Goudron-Guyot, pris à  tous 
les repas à la dose d’une cuillerée à café 
par verre d’eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps la toux la plus 
rebelle et pour guérir le rhume le plus opi­
niâtre et la bronohite la plus invétérée. 
On arrive même parfois à enrayer et à  gué­
rir la phtisie bien déclarée, car le goudron 
arrête la décomposition des tuberoules du 
poumon, en tuant les mauvais microbes, 
causes do cette décomposition.
Si l’on veut vous vendre tel ou tel produit 
au lien du véritable Goudron-Gnyot mélisz- 
vou s, c’ est par intérêt. D est absolument 
nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négli­
gés et a fortiori de l’asthme et de la phtisie, 
de bien demander danB les pharmacies le 
véritable G o u d ro n -G u y o t. H est obtenu avec 
du goudron d’ un pin m aritim e  spécial, crois­
sant en Norvège et préparé par Guyot lui- 
même, l’inventeur du goudron soluble; ce 
qui explique qu’il est infiniment plus efficace 
que tous les autres produits analogues. Afin 
d’éviter toute erreur, regardez l’étiquette ; 
celle du véritable Goudron-Guyot porte le 
nom de Guyot imprimé en gros carat tires 
et sa signature en trois couleurs : violet, vert, 
rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
Frire, 19, rue Jacob, Paris.
Le traitement revient à 1 0  centimes par 
Jo u r — et guérit.
P.-S. — Les personnes qni ne peuvent se 
faire au goût de l’eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Copsules- 
Guyot, au goudron de Norvège de pin m ariti- 
tlm e p u r, en prenant deux ou trois capsules 
à  chaque repas. Elles obtiendront ainsi les 
mêmes effets salutaires et une guérison aussi 
certaine. Frises im m édiatem ent a v a n t de 
manger on en m an geant, ces capsules se 
digèrent très facilement avec les aliments, 
fo n t le plus grand bien à  l’ estomac et embau­
ment l’économie.
Les véritables Capsules-Guyol sont blan­
ches et la signature de Quyot est imprimée en 
noir sur chaque capsule.
Dépôt : Maison Frère, 19, rue Jacob, Paris., 
et rkmH toutes les pharmacies.
G. "Vinci, agent général pour 1* Suisse, 8, 
rue Gustave-Revilliod, Acacias, Genèvo
T431
P f » O RL O C A L  
S O C I É T É S
Société ayant local privé meublé, chauf­
fage et électricité, s o u s - l o a e r a r t  s an lo­
cal à comité ou groupement tranquille dans 
la journée ou un soir par semaine. Prix très 
modérés.— Ecrire, 3332, Tribune, Bartholoni.
A L O U E R
p la c e  d e  la  F u s te - ie ,  16
BRANDS LOCAUX
au 2me étage. Conviendraient pour commerce 
de gros, bureaux, etc., divisibles au gré du 
preneur. S’adresser à MM. T h . I / H o i l l i e r  
A  F ils ,  r n e  P e t i t o t ,  5 . T8241
O N DEMANDE appartement meublé, 4 pièces, pour le 1 er décembre.
Ecrire, caso 16881, Stand. 16286
A  V EN D R E. & C lre rh re s ,
JOLIE VILLA
de 1 1  pièces de maîtres, mansardes et toutes 
dépendances. Jardin. Conviendrait pour pen­
sionnat. S’adresser, E d m o n d  d e  l a  
H a r p e ,  V evey. HT8495
A VENDRE
l a  v i l la  L es L a u re l le s ,  P e ti t -L a n c y . 
S’y  a d r e s s e r .  T6678
A  R E M E T T R E
A PAlIlAlf FA pour cause de santé, un 1 CHICHI C joli atelier d’ébénisterie. 
Ecr.„ 3S0. Tribune, Eaux-Vives. 16254
AVENDRE
Reinettes de conserve Ia
10 kilos, fr. 4,00 | 50 kilos, f r .  19,00
BO » » 11,60 | 100 » > 37,00 
Franco contre remboursement.
H .  B a r b a u l t , propriétaire, S l O H . HT8321
TAPIS il OKI KM
persans, turcs, etc. Portières Caramanie, A  
LIQUIDER à très bas prix, 6, rue Saus­
sure, au 1 er (à côté Bâtiment Electoral). 
Téléphone 6886. T6922
HOTELS & PENSIONS
pCUDinU pour jeunes gens ou enfants déli- 
r tlïÛ lU il cats. Bons soins. Au Pays-d’En 
haut. Ecrire, No 3312, Tribune, m  Barihslflni
Pension Miremont Y evey). Moderne, con­
fortable. Dep, fr. 4,50. Arrang. p. séjour prol.
17106
PHONOGRAPHES
G ran d  oho ixf avec et sans pavillon,
—  i, . i, i— depuis 1 8  fr. ■■
1 4 3 3 3— Beçu un —
IMMENSE CHOIX de NOUVEAUTÉS
de disques Pathé et à aiguille.
AU JUPITER G e n è v e  —*
CHAMBRES e t  p e n s io n s
A llem agne
F a m ille  d 'in sp ecteu r d ’éco le ,
dans les environs de S t u t t g a r t ,  prendrait 
une jeune fille de 6 à 14 ans en pension et se 
chargerait de l’éducation et de tous les soins, 
120 fr. par mois.
S’adresser, S c h n l in s p e c to r  W a g n e r ,  
S c lin â lt i s e h  H a ll .  HT8469
Bonne pension simple
dans petit ménage, non agric., camp., près 
gare, pour personne figée, désirant vie de fa­
mille. Ecr., 3363.Tribune, r. Bartholoni. T8603
ENSEIGNEMENT
EgoIb Moderne de Coupe
M m e F O N T A N A - M E N U
Frolamur dipiûmto da l'E n h  soptrieure ds coups de Paris 
Enseignement supérieur pour c o u t u r i è ­
r e s  e t  c o u p e u s e s .  Coupe e{ travail spécial 
du c o s t u m e  t a i l l e u r .  Cours théorique. 
Cours de couture pour dames et jeunes filles 
S’inscrire, r u e  d u  P r i n c e ,  1 0 .  T12S6
C O U R S d e  M O ULAG E 
C O U P E  e t  E SS A Y A G E  d a  C O R SE T  
T E N T E  d e  P A T R O N S
LEÇONS ÉCRITES
de comptabilité américaine. Succès garanti. 
Prospectus gratis. H. F r iso h , expert comp­
table. Z n r ic h , F . 19. HT144
MODES ET CONFECTIONS
V Ê T E M E N T S  sur mesure
depuis 85 fr., pantalons, depuis 22 fr., paya­
bles par mensualités pour personnes solva­
bles. Travail soigné. — Burkhard-Esselra, 
tairieur. 4, rue d. Sources, Plainpalais. T4439
A TITRE de RÉCLAME
je fais des costumes tailleur doublés de soie, 
depuis 75 fr. -Coupe, travail et étoffe 
irréprochables. ________  T6005
A. H. Jacob , quai de l’He. 5
AVIS DE MEDECINS
Dr L. SCHAPIERA
M a l a d i e s  d e s  V O I E S  U R I N A I R E S  g
: :  : :  R E I N S ,  V E S S I E  e t o .  : :  : :  s
Heures de consultations, de 2 & 4 heures. 
Le MATIN, lundi, mercr., samedi, lO h .-ll Vi
Z, TOUR-DE-b'ILE - TÉlÉpb. 5 5 1 »
D r RT B L
Æ© re to u r . 8?2T9
D r J. ERATH
M édec in  o ffic ie l d «  l a  s ta t io n  d e  
C U A K P É B Ï  (V a la is )  HT84B8
ABSENT de Genève
ANNONCES MÉDICALES
M m e  O r m i n , sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. — T é lé p li . 45  88 
9( ru e  de B e rn e ( prè i gare, GEüfeWE
M m e  T a r r i a r  s a g e - ië m m « ,A C I  1 I v l  Consultations 
tous les jours. Pensionnaires. Man spricht 
deutsch. Prix modérés. T é lé p li .  B531. R u e  
d a  M t-R Ian e , 26 . p r è s  g a re .  G en è v e .
prcélinaPury diplômée
Consult. 1 .1. jours. Reçoit pensionnaires. [ 
Soins de médecin à disp. Téléph. 6572
16, r. Cornavin, 16, entrée r. Rousseau, 29
Mme BOUVIER-SAVIO, sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. — T é lé p . 42  82  
11, b o u le v . J a in e s -F a z y , G en è v e . 5786
M me R iva l SAGE-FEMME«■ 1 1 1  i de lre clasge- 2453
Diplômée de la Faculté de Montpellier.— Reçoit des 
pensionnaire!. —  Consultation tous les jo urs. —  
Malson sur France.— F u * tc f l e ,I l ,  G en èv e .
Mme Berthe JA K I
G u rd e -m a la d e
4, rue de la Rôtisserie, au r
Seule personne spécialiste à Genève, 
s’occupant de la toilette des défunts, 
soit l ’habillement complet des per­
sonnes décédées. Recommandée.
T6026 T é lé p h o n e  8240
Clinique d’ accouchement 
tenue par M "' D U P O N T
lagi-liDimi, I bbiiuhii (Fraati), prend pinilonntirii. prii
igidlrll. Se oharge des enfants. 2173
S U R D I T É T7414
soulagée au moyon des excollonts appa­
reils électriques au prix de 62 à 240 fr. en 
dépôt chez 91. M a t t l i j s ,  instr., B o n rg -  
d e -F o n r ,2 4 . S’y adr. ln n d i  ot J e n d i.
16016M a s s a g e s
Emile Stroit, 11, r. do l’Aubépine, Plainpalais.
PHARMACIENS
A l k o s
g u é r i t  l e s  m a l a d i e s  d e
l’estomac
f du foie et des intestins ayant les 
symptômes suivants : manque d’ap­
pétit, aigreurs, crampes et maux d’es- 
tomao, faiblesse, assoupissement et 
essouflement après les repas, ballon­
nement, pesanteur, engorgement du 
foie, jaunisse, constipation habituelle, 
' maux de tête etc.
L ’AIkoe donne de l ’appétit 
l et fa c ilite  la  digeation. 
f  Il neutralise les aigreurs de l’esto­
mac, dégorge le foie, enlève l’excès 
de bile et tient l’intestin libre.
L’Alkos est une poudre qui se prend 
facilement dans de l’eau. 17962
Prix du flacon, fr. 3,50.
Envoi contre remboursement par la 
Pharmacie Centrale, Model &Maldener, 
Dept, T.,ruo du Mont-£lanc, 9 Qenève.
Prospectus franco, sur demande.
S P E C IA L IT E S  M E D IC A L E S
BIOGIsOBIN
Dans toutes ies Pharmacies T4735
TROUVES ET PERDUS
O  p  1 3  |  |  un porte-monnaie cuir 
E i  I  % . w VS à la rue des Alle­
mands en bas la Cité. Prière de le rapporter, 
rue Tœpffer, 5. au 1er étage. 16281
D D r r i l l  n n  P o r te "m o n n a ie  noir, mardi 
I  E l  U l l  soir, de la rue Centrale à  la 
Corraterie. Le rapporter, contre récompense, 
1, avenue Servetto. HT8497
MELANGES
blNQERIE p o u r  DAMES T8ià7 
VÊTEM ENTS o’ ENFANTS
Travail consciencieux — Prix modérés. 
Mme D e s ja c q u e s , L e  P o m m ie r , Patit-Saconnu
9 0
le ' U t i l .
S A I N D O U X
pur lard.
E p ic e rie  d u  M o la r d , N o  3 
M .  G r o u b e l. — A .  D I C K ,  suce .
________ T 1460(4)
HUILE DE FOIE
: :  D E  M O R U E  : :
N o u v e l l e  T5784
Microscopiquement pure, le litre, 1,40 jj
D r o g u e r i e  M o d e r n e  
O a c a r  W i n k l e r ,  23, Croix-d’Or.
SCIBNOEpt M AGIE*
A p p ren ez  fa J e te r  e t à co n jarep  
leB flarta e n v o n te u rs .O b te n lrle fl  
faveurs que  Ton dAfllre. Décou­
v r i r  les se or a La les plus cachés. 
S a v o ir  to u t  ce qui sa passe  ah ea 
ses  voisins. A c q u é rir  beaucoup 
d e sp rit,  d e  m ém o ire  e t  de vo­
lo n té . D o n n er le d é g o û t defl 
alcools e t  g u é r i r  l 'iv re  pmerie.
P re n d ra  à  la m ain , tlèv ras, 
o iseau x  e t  polBsana. Acquéri* 
la  b e a u té . Q u é r ir  t t e s m aladie* .
Lt&ez Science et Magie. 
C a ta lo g u e  com plet s. dem ande» 
Ecrira Moo BA ZIN . 
17,Rua Lüïerrl&ra, 17, Parlé.
ACHÈTE AUX P L U S  HAUTS PR IX
porles, brillants, bijoux, anciens ot mo­
dernes. Echange. G. GUNTHER, bijoute­
rie, 11, quai des Bergues, Genève. — Sa 
rend à domicile. Disorétion absolue. T7443
D IJO U T E R IE . Je cherche à reprendra ma­
gasin ou fabrique do bijouterie-joaiUerio. 
Ecr., No 3362, Tribune, rue Bartholoni. 11289
S i  v o t p ©  g  c e  m *
vonnit à être brisé, n’oubliez pas que la S e c -  
cotine collo ot répare tout. Exigez la ban­
derole tricolore. 18079
Abonnements annuels
------------------------  è  ------------------------
LA TRIBUNE DE GENÈVE
--------------------è -----------------------
i  prix réduits t
S u is s e , f r .  1 2 .  E t r a n g e r , fer. 2 2
pour
S’ndrmar : 9, rut Bartholoni, et aux tuccursala de
cafés, restaurants, hôtels, salons 
de coiffure, cercles, sociétés, 
salles de lecture, pâtisseries, 
pensionnats, personnel ensei­
gnant, praticiens, pharmaciens, 
voyageurs, fonctionnaires et 
em ployés fédéraux, cantonanx, 
m unicipaux et les journaliers.
« LA TBIBVNE ». Genève.
Vous trouverez
lea plus jolies choses pour vos oadeaux 
de Noël et de Nouvel an, oette année, 
------ chez ■ ----------
Mme Hélène KORDON
9, ras de la  Cloche
saule représentation pour la Suisse de 
la maison N IH R O P  de C le , Brode­
ries sur pur fll et ao le , napperons, 
chemins de table, nafjpes de luxe, 
b lo n a ea , écharpes.
Pas de magasin, par conséquent
P r i x  t r è a  m o d é r é s  T69Î1
Police Officieuse
Enquêtes, Recherches, Voyages
HUE PETITOT, 10 
E. DUBELLY. ane. lmp, pallci. Tél.3708
^  I
CD I
Petites 
Annonces 
au tarif 
réduit
centimes 
la ligne 
ou son 
espace
Les p e tite s  annonces s o n t les ABEILLES  
de ta  p u b l ic i té ;  e lle s  ne d e m a n d e n t qu 'à  
B U T L E R  p o u r  vous
OFFRES D EMPLOIS
A V IS  A U X  JE U N E S  F IL L E S .— A v a n t de  s ’en
fag er & l 'é t r a n g e r ,  p re n d re  re n s e ig n e m e n ts  à A gence g ru ta i te  des in B tita trio e s  o t bonnes, rn e  
d e s  O h a n d ro n n ie rs . 1H. G enève.
AU LOUVHE. — On d em ande  u n e  t rè s  b o n n e  V E N D E U S E , a u  c o u ra n t de l a  n o u v e au té , 
e t ai possib le  p a r la n t  an g la is . TS5A4
onne  à to n t fa ire  p o u r p e t i t  m én ag e , gagi 
" ” * ' '  ‘ ' ~ , ohem
I l  . _ _
80 à 40 fr. V illa  Les N o ire tteu , 6 bis 
les V oirons, G ra n g e -F a lq n e t
in
ltiS‘24
B
u ra a a  L o n g em a lle , 1^, dem . gouy. p r  1 en t-, ds 
fam . zeoom . à  B n d ap e s th , e n is in iè re  p r  G ânas.
1H325
BU EE A U  DU T R A V A IL , d, F u s te r ie , dem an d e  o u is in iè re  capab le  p o u r p e t i t  m é n a ce , 60 à 
70 f r .,  p lu s ie u rs  a n tre s  cu is in iè re s  ; des fem m es 
de ah am b re  ; b onne  d ’e n fa n t p o u r lé  M idi e t  se r­
v ice  des ch am b re s , 40 h 50 fr. 16318 
Ü B Ë PL A C E M E N T , M me G ran d , a v en u e  
__ nex , B, d em an d e  1 v a le t  de obam b re  
p r  fa m ille  n o b le  à  Buenofl-A yrea, 100 fr . p a r  
m ois, voyage pay é , 1 fem m e de o b am b re  p o u r  le  
se rv ice  d 'u n e  dam e senle. 60 fran c s . 10823
TV ÊE
|_) F ro i 
a ty lô , r  ]
Da n s fam ille  de d eux  p e rso n n es , on  c h e rab e  u n e  d o m estiq u e  ptts t ro p  je u n e  e t  b ie n  re ­
c o m m an d ée . S 1 a d r ..  T ran c h é e s  de B iv e , 12, a n  2e.
16322
D
nm g o u v e rn a n te  e t m a itre  d ’h ô te l, m n n is  de 
b . o e rti. P e n iio n  D u p a is , G lacis-de-H ive, 21.
lÔHiJl
F a m ille  bourgeo ise, ü pe rso n n es , q u a r t ie r  T ran - ohées, dem an d e  dom eB tiqne s a c h a n t b ien  oui* 
srnor. G ages, 50 f r . I l  y  a  fem m e de ch. B éfér. aér. 
ex igées. E c r., 3381, T r ib u n e , B a r th o lo n i. 16-<10
e B u re au  S m sae de p la c em e n t, 6, r .  C om m erce, 
a d e m .p l.  o u is .,40-80,f. d e ch . 2 0 -6 0 ,b .à t.f . 20-60.
\  T8080
V I  m e E u g èn e  N av ilie , à C ologny, d e m a n d e  u n e  
I f l  ou isin ié ro , s a c h a n t son m é tie r , p ro p re  e t  
o rd rée . — I n u t i le  de ae p ré s e n te r  sans de bonnes 
r lfé ren a e a , de 1 h . & m id i, s a u f  le  m e rc re d i, v i l la  
H a u te r iv e ,  à C ologny, gagea, HO fran cs . HT8Ai7
<v n  d em an d e  c u is in iè re , p ro p re , ao tiv e  e t  de Ic o n lia n c e , p o u r en v iro n s  G enève, gages, 60 fr . 
E o r ire . No 3851, T r ib u n e , rn e  B ar th e lo n i. 16161
ON  D EM A N D E de-su ite , un  R E P B B S E N T A N T  a c t i f  e t  s é r ieu x , p o u r v is ite r  la  c l ie n tè le  des 
b asa ra , b ijo u te r ie  e t  o rfèv re r ie . — E c r i re ,  3366, 
T r ib u n e , ru a  B a r th o ld n i. T84B6
t  N dem . u n e  jn e  fille, de 16 à  17 an s, re co m m .
}  M agasin  de brosserie, 8, C ité .___________ 16296
/ | N  d e m an d e  bonne  à  to u t  fa ire , aaeb . b. cuiain”  
p r  m énage  8 p e rso n n es . B ons gages. Se p ré s , 
l 'a p r .-m .,  M m e D a o e ll ie r , ch* P in o l ia t ,5 ,v il la ,  p r .  
le  B o ad e a u  de C arcuge . B o n n es  xéfér. ex ig . ldÂ34
N  D E M A N b ï  to u t  de su ite , u n e  o u is in iè re  
p o u r  u n e  fa m ille  a n g la ise  de 3 perB onnea. 
S a la ire  sén é  r eux . — E c rire , Colles, g ra n d  h ô te l 
du  Can aS e l, p a r  le L a v a n d o u , V a r, F ran c e . T8A6B
ON dem . fem m e de a h a m b re  sao b a n t c o u d re .— S 'ad r ., P e r tu is e t ,  7, co u rs  de B iv e , tabacs,
ON d em an d e  dans  p e t i t  m én ag e  ae 2 p e rso n n es , do m e stiq u e  k to u t f a i r e .— Se prés, rie 2 à B h. 
ro u te  de C bêne, 12, au  3me. p o rte  ganebe . 16318
0
n v rie rs  ja rd in ie rs - te rra s a ie ra  nont d em an d és  
ebez  E . R onev ier, c h em in  de C o n tam in es , 5.
16^ 58
0
N D EM A N D E bon 
Contan , S, A gosto.
éb én is te . B n e  
16iîB7
R ELiIEUB. On d e m an d e  jn e  o u v rie r  oonnaiss, la  d o ru re  L la  m a in . — Offres à  M. M agnin , 
con rs L a fay e tte , H, LYON.___________________l62 ii
DEMANDES D EMPLOIS
A U P A IE . J e u n e  dem oisellu  A u tr ic h ie n n e , * ohe p lace  dans  fa m ille , p e u t enaeig. l 'a l le m . 
E o r., F tied in g e r, ru e  B eau -S éjo u r, 27, L a u san n e .
16229
B O D E R IE  b lan ch e  ot b ro d e rie  en tons g en res, 
se oharge  au ss i de tro u sseau x . P r ix  m o d é ré . 
H ue B au tte , 6, Mme. d ro ite ,________________ 162>8
B onne  a o n tu riè re  ch erch e  d em i-jo u rn ées . itidl4 E cr., frlo 3954, T rih n n e , 6, ru e  B a r th o lo n i.
Honne  c u is im ere , dem . un  re in p lu c . ou  d în e rs . Boni. J a m e s -F a z y , bou ch erie  B ardet. ld2B4
Honne  o u is in iè re  c h e rch e  place, p ension  ou fa ­m ille . E or., 1H2B, T r ib u n e , M onnaie. 16315
ü ju tu r ïè ro  co n n ais , a fond ta ille u r , Üou, b lonse, 
j  tra v e s ti,  dem an d e  tra v a il  chez e lle . S 'ad ress ., 
H8', T rib u n e , E aux-V ives. 162Ô9
[lo n tu r iè r e ,  an s, dem . trav . co n fec t. o u  p lace j  vend . Mme B ey , g e n d a rm e rie  F e rn e y . 16277
/  C U IS IN IÈ R E  ac tiv e  e t e x p ér im e n tée , ch e rch e  
p lace  de sn ite  dans  p e n s io n n a t ou  re s ta u r a n t .  
I r a i t  aussi à l 'é tr a n g e r .  — Offres à L . W ittm e n , 
chez  M lle B ek. rue  de B erne, 1. 16210
i  ^ o u tn riè re  oherohe  jo u rn é e s  bourgeo ises,
M. Do four, 2, pince du  P o r t.____________ 16297
em oifielle, p a r la n t  il lan g u es, désire  p lace  a u ­
__près d ’e n fa n ts  p r to n t de su ite . E c r ire  à M lle
ItO B aB ickli, K asu rn , RolirhHoh. Ot B erne, lti'298
D
I vem oiselle  ch . p lace  b u reau  ou m ag a sin . E c r., 
| 7  J .  C. poste  re s ta n te , ru e  I ta l ie .  16288
L) om oiselle  sér., ch erch e  p lace  do o n is in ié rc  dfi m a iso n  bou rg , E o r., 1616, T rib u n e , M onnaie .
162Ô3
P e m m e  de m én ag e  such. c u is in e r ,o h . em p lo i p r 
la m a tin é e .— J ac q u ie r , ohem in  des P ito n s , 7, 
bm c. La C luse, P la in p a la is .________________ 16278
I Homme de o h am b ., 22 ans, roc., sach . b ien  cou» 
I d re  e t  rep a sse r, c h e rab e  p laoe. A d r. offres, 
Mme R od, r. du  R e c u lâ t. 8. 4mo. G enève. 1630H
4 ^ a rd e  m a lade  d ip lôm ée  d ésira  p lace  p o u r sei- 
gn e r m o n sieu r. C ertif. e t ré fé r. à  d isposition . 
E c r ire ,  No lfi21, T r ib u n e , M onnaie ._________16H13
Ine en is in iè re  ch. re m p l. on p laça ds b. m aison, Eor.. No UOtil, T rib u n e , rn e  B a r th o lo n i. 1628Q
Ine g a rçon , in te llig .,  ah. p lace  v a le t de oh. dana muifion bou rg . ld la, T r ib u n e , M onnaie. 16293
Ine garçon  de oafé-rest., dem . plnco Bous c e r t.  e t  réf. L ib . d e  an itu . 16IS, T r ib u n e , M onnaie . 6282
J eune tille  h o nnû te , c lie rohe  p lace  de s u ite  a u ­p rès d ’e n fa n ts  o t p o u r les  oham b. R eco in , p a r  
ses m a ître s . — S ’arir. a v a n t 10 h. e t e n tr e  1 h . e t  
2 h . 1/2, 17, ru e  des DéliceB, dme. 1H20H
Ienna  tille  oh ereh e  é c r itu re s  à  fa ire  chez a ile . E o rire , 2120, T r ib u n e , M ont-B lanc. - 1/196
J eune  fille sach . fa ire  bonne  cu is in e  bourg , e t  connaiss . serv ice  oh. p laoe de su ite . A d r., a  h . 
ù m id i, ru e  d u  M arché, 20, 5me, M m o B e n ts c h .
16804
1 1  énngo. 1er so m m e lie re t tem m e de oh. o h e reh e  
i l !  pla^e. R éférences 1er o rd re . E c r . ,  D u m o n l, 
M tre-H ôtal, pena. D upuia . G lacis-de-R ive. 1631H
IÿerHonne A llem an d e , 33 an s, c h e rch e  p lace  o. honne 4 t.  fa iro  dans fam ille  d is tin g u ée . M me 
R u lilm a n n , plaoe X X II-C an to n s , t._________
ersonne, trè s  re co m m an d ée , bonne  e n is in iè re , 
d em an d e  em plo i, do 1D h . m a tin  à  7 b . a o ir .— 
ire , b o u ah erie  D u sseauge , pl. E .-V ives. 1H285E c r
||e r s e n n e ,  2M ans, s a c h a n t bien cu is in e r , o herohe  plaoe b onne  k to u t  fa ire . E o rire  O. S ., poate  
re s ta n te ,  ru e  du  M ont-B lanc. _________1HB21
Très bonne rep asseu se  d em an d e  jo u rn ées.
. E or., No il824, T r ih n n e , m e  B a r th o lo n i. 16159
A ACHETER ET À VENDRE 
O C C A S I O N S
A v end re , sm ok ing  aom pler, ta i l le  m o y e n n e , 1 robe vo ile  g rise , 1 fo u r ru re  a s tr . e t  u n e  im it .  
h e rm in e . E c r. a. 1611, T r ib n n e , M onnaie  16161
vendre, pr a. dép., b icyclette h. n 'a y a n t servi 
{ qu ’un moia. A dr., pens., bd Philosophes. 9.
ie a i t
A
v e n d ra , b. v itr in e , oout. h o ilo g e r  ou  modisfc*.
▲vtfi- da L i n u ,  11, Atege, gauoha, 16234
A  V E N D E  H p o u r oauae de d a n il,  u n e  ro b a  je u n e  fille , fo u la rd  rose , doub lée  aô tln , p o u r  a im e ,  
u n  m a n te a u  d u  ao ir, m astio  e t  u n  tn an  te a u  du  
ao ir d ra p  b ru n , d oub lé  so ie rose.
E o r ire  aoua ch iffres B366, T rib u n e , 0, ru e  
B a r th o lo n i.  T8808
VENDEE, PIANO PLEY EL dép. 
Quai du Lém an, 25._____________
&
D B E A D X  AM ÉEIOAXN8 Hnoim, I ra  m a rq . a n z  
i p r ix  de  fa b riq u e . H o e  d n  G om m aro t, 6, fo n d  
A». — O n v ir t  d ,  9 1/2 h . à  11 h .  1/M. T81B8
n e  ooo. P e in tu re »  d* D a ra n d , L a g w d o n , Xhly, 
B a in  e to . G laoaa, A q n a re lle a , G ra v u re s  e t  
i, bas p r ix ,  S n o a d r .  B n e  P a n l-B a a o h e t, 8.
19*80
MB:
o tosacoche, S H T, m ag n é to , p re sq u e  n euve. 
M égroz & B ooquet, p lace  des X X II-C an tona . 
io y c le tte  oo ca i., 40 f r .  16808*
ocas.—^ A ITquIdT plus, oalorif., fourn . à gas et)
_ Gatalle, ard potag., pat. balana., prease &oop„
losfc. à gaz e t ëleot,, oh. A. Salom on, 13, oouraBive.o :
16123
Occasion . — A v endro  p r cause de d ém o litio n  e t cessât, de com m ., o u till .  de fe rb la n t. M arch . 
ageno. S ’a d r., ru e  F rév a s t-M artin , 11, 4m e. I614fî
I J e l i s s e  p o u r M onsieu r, m o y en n e  ta ille , usagée, 
|  en  bon  é ta t, col d ’a s tra k a n , a ch e té e  e n  Bua- 
aie, fa u te  d ’em plo i, à  v e n d re  4 baa p ris .
Offre, P. L ab iche , & Ohambésy^____________ 1*1307
CHAMBRES ET PENSIONS
lo u e r, jo l ie  oham b. tr . b. m eu b l., t. con t. ti 'ad r . 
{ 11, aven , de L ancy , 2me é t., p o rta  4  g. 16223
lo u er, c h am b re  m eublée, avec p en sio n  o u  non . 
{ B ue  G ourgas, 8, 1er, p o rte  m ilieu . 16143
A L O U E R , p rés U n iv e rs ité , H c h am b res  avec p en sio n , ou jo u issa n o e  de c u is in a  ai on p re n d  
les 3 ch am b res, chez dam e seu ls , com m e i l  fa u t.
R ue  des V oisins, 20, lim e é tage, U rv e id o r. 16^79
louer, tr . jo l. oham b. m eub . e t  to u t 4 la i t  in ü .. 
ohez M me Ja co b , Q uai-d e -l 'I le , 5. 16174
m eub lée,A lo u e r  chez d am e  seu le , oh am b ro  co n fo rtab le , in d é p e n d a n te . 
G lacia-do-R ive, 1B, 1er é tage.________ 16171
B
E L L E  C H A M B R E m eu b lée . — S ’ad re sse r, 
P e r tu ise t ,  7, cours de R ive , tab acs . 16H08
(■’H A M B R E m eub lée, av. ou sans  pens. (é leo tr.), j  pena. p . Ja tab le . H a r tig ,  pas. des L io n s , flbis.
16030
D am o, p ro fesse u r fran ç ., p re n d  p e n s io n n a ire s . B ue du  C onse il-G énéra l, 20, Hme. 1H9I0
Dans a n c ien n e  m a iso n , ch. pers . d is t.,  j .  oham b . av . pe t. a h am b r. à couali., sol., gaz , co n f., à  
p r ix  m odéré . — R ue du  M anège, 1, a u  2m e. 16056
I)
eux  g ran d es  ch am b res, a lcôves, g ra n d s  l i ts .  -  
R ue du  C om m erce, 6. au  Jm e, p. à  g. I63r’0
Üam e désire  M onsieur ou D am e d is t. com m e p e n s io n n a ire s . Vie fa m ille , p ian o . 21, ru e  do 
lu  P ra ir ie , 3me, d ro ite . 162:6
o nnô te  fam illo  a c c e p te ra it  2 dam na âgées, v ie  
de fa m ille , so ins a ffec tueux . S 'ad r . d e  2 à 
. jeu d i, v e n d re d i e t sam edi, ru e  L eseh o t, 8. 
au 2me. P Ja in p a la ia ._________________________16161
h:
T E U N E  DAM E d is tn g u ée , de l 'A lle m a g n e  du  
J  N ord, cherch e  p o u r le 1er ja n v ie ro u  p lu s  ta rd , 
accu e il dans bonne fam ille  de la  S u isse  fran ç a ise , 
a fin  de p o u v o ir a p p re n d re  la  lan g u e  fran ç a ise , 
so it a u  p a iro u  de p ré fé ren ce  c o n tre  a cau e il d 'u n e  
fille dans n o tre  fam illo .
E. G aeb le r bei F r a u  Seeger, B iam arokatrasse  1, 
B n thonow  a /H . T^KOl
Iolie ch am b re  m eublée  a  2 fe n ê tre s . — a  a u r te m a t., M me P a u te x , 1, av. B osque ts , S e rv e tte .
16029
V O N . F am ille  fran ç a ise  p re n d  penaionn . P rix  
j  t r .  m od. B oni, 78, G ra n d ’B ue de C uire , L y o n .
16290
[ E  ve rg e r du G rand-L anoy . P en sio n . S ta tio n  de j  repos, chauff. cen t. P r ix  m od., 4 3 m in . tra m .
16010
Monaieur, S u isse  a lle m an d , c h e rch e  pension  d ans  fam ille  d is tin g u ée. — Offres avec in d i­
cation  du  p rix , 1620, T rib n n e , M onnaie. 1E&95
p re n d r . bébé e n p e n s io n . Bons soins aseur. 
I  E o rire , sous 1614, T rib u n e , M onnaie. 16229
|)E N S IO N -F A M L L L E , Mme GIBOD-lJ’A  VBifi, 
|  chaufi. c e n t ., é le o tr ., b a in s. T é lép h o n e . V illa  
les Cèdres. 09, B osera ie . — P r ix  m odérés. i5P5*i
|  ÏE N S ÏÜ N  D E  F A M IL L E  p o u r M essieurs, oui- 
|  s ine  so ignée. — M ilot, ru e  T h a lb e rg , 2. 16221
|E N S IO N  B A C IN E , P e tit-L a n o y , cham bre*  «d- 
so leillées, ohauffage c e n tra l.  P r ix  m odérés.
16205
ENSEIGNEMENT
A p p r e n e z  l e s  l a n g u e s  e t r a n g k b k s .2, P lace  B el-A lr.
A la  FB EN CH -SCH O O L.
D em andez  le p ro sp ectu s . Epaai g ra tu i t .  HT8075
kn e ien n e  élève C onserva to ire , donna  leçons de p iano , déchiffrage, m u siq u e  d 'e n sem b le . — rire  sous C. B. 1880, oafle F u s ta r ie .  10299
ngfaie^— M onaieur donne leçons, fr . 2 l 'h e u re .
T rad u c tio n  sc ie n tif iq . e t com m em . C om ptab . 
S to n e /lg , b o u levard  H elvétique.__________16173
Ln g la ise  d is t., d o n n a  laçons p a r  m é th . ra p id e . Conv. M lle W a lle r , Q uai d e l à  P o a te , 4, 2m.
16101
E R L IT Z -SC H O O L , passage des L io n s. LA N - 
_ GITES M OD EBN ES. E n tré e  en  to u t  te m p s , 
T R A D U CT IO N S. C ours d u  s o ir :  G fr . p a r  m o is .— 
L eçons p a r t ic u liè re s  e t  en p e ti ts  g roupes. HT8076
ï ï
B
E O D E R 1É , 5 tr . 6 leçons. — S ’a d r .^ d V à  4 4 h . 
239, ChA ne-Thônex, au  1er, p o rte  à  d r .  1@16
’oura , leç ., lan g . e t  lic té ra t. ita liu n n ea . A ngelo  
j  F o ssa ti,  p ro f, a c tn e l. r. L au san n e , 11. HT8494
n am e F ra n ç a ise  t. d is tin g u ée  é c h a n g e ra it  leç . avec pers . ru sse  du  v ra i m onde . (M onsieur 
ou D am e B usse pas tro p  jeu n e ). B ép. avec ad r. 
ezao te . b o u s  lfi77. T r ib u n e , M onnaie . 1B191
I i hiM OlHKijLE f ra n ç ., d ip l.,  d o n n e  H leçon*, ô fr .  |f r a n ç . .  a llem . Mlle M aag, 11, r. P ra d ie r .  16063
E CO LE P IU IE II  de P A R IS  n ’exige A u cu n  d ip lôm e 
C ours sp éc iau x  p e rm e tta n t  de 
T ra v a il le r  ahez soi 
e t de ne  v e n ir  4 l ’école que  p o u r la  co rreo tîo n .
E COLE D E R N O Ü L L I, s , rue  d ’I ta l ie ,  m a th é ­m a tiq u e s , sciences, lan g u es . P ré p .ra p id e , ap* 
p ro f. 4 la  M atu rité . B a c c a lau ré a t, P o ly tec h n io u m .
T78Ô5
T ^ ra n ç a is , g ra m m a ire , co n v ersa tio n . L i t t . ,  la t in ,  
| ;  a lle m an d , a r i th m é tiq u e , a lg èb re , ré p é ti t io n . 
M. O. P io t, pla'be M étropo le , 2, reç. 1 4  2 b .  15S60
J E C H K B C H Ë p o u r m u  p en sio n  ilo ra ïu ilie , DAM E P B O F E S S E U B  D E FB A N Ç A IS, 
d ip lôm ée, saa h a n t bien an g la is  e t a lle m an d , p o u r 
leçons e t  ao n v ersa tiu n . T rès  bneB ré fé r. ex igées. 
S itu â t, av an tag . E c r., a .  1619, T r ib u n e , M onnaie .
16*244
|  eune  dam e fran ça ise  donne  leçons fran ç a is , 
|  g ra m m a ire , conv,, an g la is , p iano , o h a n t, 75 o t. 
E o rire  sons 149^, T rib u n o , M onnaie. 1586<1
I eçons p a r t ,  de p e in t.,  dussin , leponssé  e tc . P r . j  m od. B nulev . P h ilosop lies , 1.1, 2m e. d r. 1 H^ fl6
I 'E co le  p e rm a n e n te  dû  tjTEN O -U A l! l '^ L ü -  j  G R A P H IE , 1H, a v en u e  d u  M ail. T é léphone , 
S tiil. — P lac e  to u s  ses élèves ap rè s  tro ia  m ois 
d ’étndeB. T8181
O  nisae a lle m a n d , d ip l. 4 l ' U n iv e rs ité  de Z u n o h . 
^  é fh a n g . leçons c o n v ersa tio n  d 'a lle m . co n tre  
fran ç a is . -  H ilsli, ru e  C onse il-G énéra l. 16. 16222
A '  L O U E R
A r e m e ttre ,  pou r époque  a co n v en ir, bel a p p a r­te m e n t do & pièces. P r ix  trè s  a v a n t .  S ^ d r .,  
J .  Lcefïel, ru e  des E anx-V ives. 2, 2me._______ 16190
Â N IÈ R E 8 , m a iso n  n p ièces, re m isa , v e rg e r, 
A  tra m s , b a te a u x .— S 'ad r .,  A lb a ro t, C onfignon 
T élép h o n e . 122-10.________________  H T O  9^
AB E M E T T B E  de anite, à la cam p ag n e , bel ap ­p a r te m e n t,  4 pièces, eau , gaz, balaon .
S 'a d r .,  R eber-S enaud , v i l la  R en és , Le Jo n o , 
G rand -S aconnex . 16314
A r e m e ttre  do HUitu,bal a p p a r te m e n t do o p ièces, trè s  c o n fo rt.,  chauffage  c e n tra l, ch am b . bain  
in s ta l lé e ,  n e tto y a g e  p a r  le v id e . — S ’ad r., ro u te  
de C hêne, 67. D r E ra th , de 10 h. k 4 h. HT8472
A re m e ttre  de su ite , jo li  uoinuiarct» p u u r umiuü, trè s  b ien  p laaé, bonne c lie n tè le . P rix  a v a n ­
tageux . F a c il i té  de p a ie m e n t .  — S’a d r., O . 35, 
poste  re s tan te . M ont-B lanc. 16072
i  re m ., a v a n t, p e t i t  com m  , ép io ., f ru its ,  p rim .. 
tL\  e t oave, b. li to é .  — R ne P rn d iiv
E pice rie , m eru erie  ecu., i* ruiuubLi» u-.u^ q u a r ­t i e r  p o p u leu x , re c e tte s , fr. 100 p a r  jo u r ,  lo y e r 
fr . 40;i, p o u r  a rcad e  e t cu isine , rep r. f r . 3500, o cca­
sion excepta p o u r m énage. — E. B a r r is ,  agenee, 
rn e  d 'I ta l ie .  9. G enèvo.
TROUVA ET PERDUS
)E R D U  C H IE N  DE C H A IS E . R ap p . co n t. réo ., 
p lace  des P h ilo so p h as , 12, a u  2m e. 16225
i )E R D U ,"  m a rd i IH c o u ra n t, su r  lo p a rc o u rs  G ham pel, B astio n s . C o rra te r ie , ru e  Basses, 
o la rd , B ou rg -d e -F o u r ot P o n t  du  MnBée. e n tre  
m id i et. 1 h e u re , m o n tre  e t  oha îne  m é ta l  oxydé.^ 
R a p p o r te r  o o n tre  réaom pense , B ore l, ohem in  
B e r tra n d , 1. _______________ _____
I)E K D U  lu n d i, de 8 4 H h. du  so ir, 4UU tr .  en  b ille ts , p a rc o u rs  do la  rn e  C aro line . B app . o. 
bne  réco m p ., ohez M. C hapuis-M orsie r, tap iss ie r,
ru e  Caroline, *4, qui indiquera. 16291
Avis i  nos abonnés
Pour «onvrlr Ira i*  de change, 
meuts d’adresse, noua prions a u  
abonnés de Joindra à lenr demande 
la somma da lr . 0,20 ea timbres- 
poste.
Nÿ V P X T C L f ï ï  M KHMINE, IN FLU EN ZX , Il 1 ImLuiüiItaui<aTita | / r r n iSolREMEDE S 0 U V E R ÆIN.. .T. ■ -■B«He(lopondresji.so. Cb.Bmeelo,Toute* Phatynaoies. B æ tt/erte  ..KEFOL”,
QUESTIONS P O LITIQ U ES  ET SOCIALES
Ce que coûterait une guerre 
européenne
La Tribune a déjà donné un aperça 
de ce que coûterait une conflagration 
européennes. A son tour M. Edmond 
Théry, directeur de Y Economiste Euro­
péen, vient de publier une étude « Le 
Bilan éventuel d ’une conflagration eu­
ropéenne ; » où il expose la situation 
financière de l’Europe, e t ce qu’elle 
deviendrait après une guerre générale.
Il faut espérer pour la tranquillité 
des peuples et pour leur avenir, que les 
spécialistes ne sont pas les seuls à con­
naître cet é ta t de choses, et que les 
gouvernements en tiendront compte dans 
les manœuvres politiques de l’heure 
actuelle, afin de ne pas arrêter net le 
mécanisme économique qui règle les 
fonctions de la vie industrielle et commer­
ciale.
Voyons la chose de plus près.
L’état financier de l’Europe, au cours 
de ces douze dernières années, se présente 
ainsi : l’encaisse or de toutes les banques 
d’émission de l’Europe est passée de 
8.556 millions à 13.684 millions de francs ; 
l’encaisse argent de 2.763 millions à 
2.870 millions de francs et la circulation 
fiduciaire (billets de banque, etc.) a 
progressé de 14.645 millions à 21.885 
millions de francs.
En cette année 1912, fertile en événe­
ments tragiques, l’Europe possède environ 
750 milliards de fr. de valeurs mobilières 
(capital nominal), qui représentent à la 
fois son outillage de production, le capital 
roulant de son industrie, de son agricul­
ture e t de son commerce, ses réserves 
e t ses fonds de prévoyance.
Chaque année, ces valeurs s’accroissent 
de 20 à 25 milliards, et circulent de mains 
en mains comme du véritable numéraire, 
par la raison que ceux qui les détiennent 
ou les achètent sont assurés de les pou­
voir réaliser en numéraire au cours du 
jour, en les portant chez un agent de 
change ou dans un établissement de 
crédit.
L’organisme fonctionne à merveille 
en temps ordinaire ; mais il n ’en est pas 
de même lorsqu’il survient quelque 
grave préoccupation d’ordre politique, 
surtout d’ordre international. Le numé­
raire diminue alors sa vitesse de circula­
tion, parce que ceux qui le détiennent 
au moment d’un conflit ont une raison 
toute naturelle de la garder en caisse 
e t de le conserver pour asssurer leurs 
lendemains.
De plus, si l’on veut tenir compte qu’en 
regard des 750 milliards de valeurs mo­
bilières que possède l’Europe, e t des 50 
à 60 milliards de billets de banques, chè­
ques ou effets de commerce qu’elle a en 
circulation, il n’existe, dans l’ensemble 
des nations européennes, que 35 à 40 
milliards de francs de numéraire (dont 
le bon tiers est prisonnier dans les caisses 
des E ta ts  ou des banques d’émission), 
il est facile de se rendre compte quels 
seraient l’immense catastrophe que pro­
duirait une guerre entre des grandes na­
tions de l’Europe et ses effets désastreux 
sur le crédit public en général.
Voici ce qui ce produirait très vraisem­
blablement :
Dès l’annonce d’une grande guerre, 
tous les capitalistes chercheraient à réali­
ser une plus on moins grande partie de 
leurs valeurs, e t cela alors que personne 
n’en voudrait plus acheter ; comme on 
l’a vu, du reste, sur une moindre échelle, 
le jour où les Japonais ont coulé la  flotte 
russe à Port-Arthur.
Pour se fixer sur le danger qui mena­
cerait l’Europe le jour d’une conflagration 
générale, il suffit de se reporter au mou­
vement financier qui s’est produit entre 
le lundi 30 septembre et le samedi 12 
octobre dernier. Lorsque le Monténégro 
.i déclaré la guerre à la Turquie, l’ensem­
ble des valeurs mobilières de l’Europe 
a baissé de 30 à 35 milliards de francs, et 
sur cette baisse, la perte de la France 
seulement, a  été d’environ 4 milliards.
Afin d’expliquer pourquoi cette cause, 
circonscrite en un seul point, a pu pro­
duire un aussi grand effet, on rappelle 
que la question d’Orient, endormie par 
le traité de Berlin de 1878, a été brusque­
ment réveillée par l’annexion de la Bos­
nie et de l’Herzégovine à l’Autriche, et 
qu’elle peut, par l’obstination de cette 
dernière à refuser à la Serbie des droits 
que celle-ci estime justifiés, remettre 
aux prises les grands E tats de l’Europe, 
en provoquant une guerre formidable 
dont l’histoiro du monde ne montre 
pas d’exemple.
Croyons que la crise partielle que vien­
nent de subir les marchés européens paT 
le seul fait de la guerre balkanique, 
montrera aux gouvernements des grandes 
puissances la catastrophe économique, 
financière e t sociale qui les atteindrait 
fatalement si, par malheur, nn conflit 
armé se produisait entre l’Autriche et 
la Russie, car il ne leur est pas permis 
d’oublier que tou t l’édifice de la civili­
sation e t du progrès social repose au­
jourd’hui sur le crédit public, chose du 
monde la plus fragile.
L a seule perspective d’une guerre 
européenne probable, causerait de tels 
désastres dans tous les rangs de la société 
• t  compromettrait si gravement les in­
térêts généraux de l’Europe, qu’il sem­
ble presque impossible que les grandes 
puissances n’arrivent pas à localiser la 
guerre à la seule presqu’île balkanique.
Valentin D E LEG RAZ.
C h ro n iq u e  U au d D iss
Clôture. — La session de Noël. — Le rem­
placement de M . F. Virieux. — La 
diminution du nombre des membres 
du Grand Conseil. — Un bel enterre­
ment en 'perspective.
Lausanne, 19 novembre. 
Après six jours de séances, le Grand 
Conseil a clos cet après-midi sa session. 
Il a fait, dans un excellent esprit, beau­
coup de besogne. Il en aurait fait davan­
tage encore si toutes les commissions 
avaient travaillé au gré de la présidence.
H  est plus que probable que le Conseil 
aura, à la fin âe  décembre, u n  bmskbi 
extraordinaire, une a session âe Noël • 
jjiau  ékse an conseil]er à’E ta t. en rem­
placement de M. F . Virieux, qni sei( 
nommé, un de ces jours, par le ConseQ 
d’E ta t, directeur de la Banque canto< 
nale vaudoise, à la place de M. Luc D »  
coppet, décédé. j
La nomination a été différée afin qn« 
M. Virieux pû t encore prendre part, ea 
qualité de chef du Département dea 
finances, à la discussion de plusieurs 
projets e t questions de son ressort 3 
budget, loi d ’impôt, défalcation de* 
dettes hypothécaires, etc.
De nouvelles compétitions ont surgif 
les papables se multiplient. D’ici à NoBlj 
le terrain sera déblayé, e t nous aurons 
le temps d’en reparler.
***
Dans la session de Noël, viendra égale* 
ment la question de la diminution du  
nombre des membres du Grand Conseil,' 
appuyée, l’autre lundi, par une motion 
signée de quarante-huit députés. La 
commission à laquelle cette motion avait 
été renvoyée, a rapporté ce matin, pal 
l’organe de M. A. de Meuron.
La question n’est pas précisément 
nouvelle : c’est bien la sixième fois qu’elle 
se pose ! Elle fu t discutée en 1861 déjà, 
puis en 1884 et 1885, à la Constituante,
Euis en 1899, par une motion de M. John .andry, député d’Yverdon, qui, renvoyée 
au Conseil d’E ta t pour étude et rapport, 
tou t comme aujourd’hui celle de M. Ed. 
Collet, dort paisiblement dans les cartons 
de l’administration.
Une fois même, la question a été sou* 
mise au peuple : c’était en 1878, le 26 fé. 
vrier; deux questions furent posées aux 
électeurs, sur lesquelles se divisèrent 
les partisans do la réforme, si bien.q(i’ils 
restèrent en minorité, e t que, plus heu­
reux que dans les Balkans, le statu quo 
triompha.
A l’unanimité, la commission a proposé1 
et le Grand Conseil a voté la prise en 
considération de la motion et son renvoi 
au Conseil d’E ta t pour étude.
Le groupe libéral de l’assemblée, 
tout en s’associant à ce renvoi, a expressé­
ment réservé son opinion et son vote 
ultérieur sur les diverses questions que 
peut soulever la réduction proposée. 
Il a demandé que la question soit étu­
diée sur toutes ses f^ces, notamment 
en ce qui concerne la base de la députa­
tion, l’étendue des circonscriptions élec­
torales, la représentation équitable des 
minorités.
La question s’est posée de savoir s’il 
était possible de procéder à la révision 
demandée pour les élections générales 
du premier dimanche de mars prochain.' 
On en doute. Mais si l’on ne peut aboutis 
pour la date fixée par la Constitution, 
il faut la proroger et cette prorogation 
ne pourra se faire qu’avec l ’approbation 
populaire. D ’autres estiment qu’un sim­
ple décret du Grand Conseil suffirait.
Le Conseil d’E ta t a déjà fait l’étude 
qu’on lui demande. Dès qu’il a eu con­
naissance des résultats du recensement 
décennal des électeurs, il s’est préoccupé 
de la solution à donner à la question posée 
par la motion Collet. Son rapport est 
prêt ou peu s’en faut. Il proposera comme 
base d’élection, quatre cents (au lieu des 
trois actuels) électeurs inscrits. Mais 3  
estime qu’il est impossible, étant donné 
le caractère foncièrement conservateur 
des populations vaudoises, de touchei 
à la circonscription actuelle, qui est lai 
« cercle » e t qu’il ne fau t pas songer à  
prendre le district comme circonsoriir 
tion électorale. D ’autre part, avec la 
nouvelle base, nombre de cercles per­
draient un, même deux députés. Les 
beati possedentes des notre haute assem­
blée se demandent déjà, comme le bon 
camarade de la chanson : « Est-ce pons 
moi, pour toi »? Qui seTa a tte in t pas 
le boulet rapide? Il ne faut pas demandes 
aux gens de se guillotiner eux-mêmes, 
ni de se laisser décapiter par persuasion.
Tenez donc pour certain que la motion 
Collet ira rejoindre dans la poussière 
des tombeaux administratifs, la motion 
J . Landry de 1899 et que, si elle en sort 
jamais, le Grand Conseil lui fera un super­
be enterrement. ■
■— (l —d.
CONFEDERATION
—  Nos approvisionnem ents de bié. v.
Notre correspondant nous mande de 
Berne : -
Les chemins de fer royaux d’Italie ont 
répondu affirmativement à  la demande 
des C. F. F. tendant à la réduotion dea 
tarifs de transport des blés de Gênes en Suisse) 
par lo Gothard e t le Simplon, de façott. 
à assurer notre approvisionnement en blëfl 
par la Méditerranée.
Bien que les C. F. F. consentent à réduire) 
aussi leurs tarifs, on calcule que cette me­
sure ne leur causera, en raison de l’augmen- f 
tation du tarif, aucun préjudice.
Aussi pense-t-on que la commission 
d’experts désignée par le Conseil fédéral» 
qui doit se réunir prochainement, ratifiera 
l’entente intervenue entre les deux réseauxi
— Une Suissesse victime de la guerre.
Une dépêche de Sofia, parvenue à Berne, 
a informé la famille Martig, que M. Stceff 
a été tué devant Kirk Kilissé par nn obus turo 
qui lui a emporté une jambe. Le défunt avait 
épousé une des filles de M. Martig, ancien di­
recteur de l’Ecole normale de Hofwil; il était 
officier dans l’année bulgare e t occupait une 
hante situation administrative. Sa veuve est 
la sœur de Mme Andréas Fisoher, dont le 
mari perdit la vie cet été dans un accident da 
montagne survenu à l’Aletshom.
— Contre le oholéra.
On écrit de Berne à la Bevue : ^
« L’épidémie de choléra qui a éclaté 
dans les rangs de l’armée turque n’a pas 
surpris les milieux médicaux, où l’on B a ­
vait que le choléra régnait depuis plusieurs 
mois dans plusieurs régions de l’Asie Mineure. 
Néanmoins, il est incontestable que, malgré 
la saison peu favorable à la propagation 
de la maladie, le foyer important qui vient 
de se révéler aux confins de l’Europe cona> 
titue un danger appréciable et le servit* 
sanitaire suit de près les progrès du fléan. 
Les pays qni Bont directement menacé! 
prennent heureusement des mesures d4 
précaution sérieuses. C’est ainsi que depuiâ 
huit jours, les commandes de sérum anti­
cholérique affluent à l’institut bactério* 
/ogiquo de Berne, qui redouble d’activité* 
Ces commandes proviennent essentielle­
ment de la Grèce, mais bon nombre sont 
faites aussi de Constantinople. »
—  Le comte Louis de Romain.
La ville d’Anger va élever un monument1 
à un de ses concitoyens les plus éminents, le 
comte Louis de Romain, qui est mort ü y  
a peu de moiB, à Fribourg, à la Buite d’un* 
longue et cruelle maladie et qui avait «a 
Suisse Tomande de nombreuses et fortes a t­
taches. Il avait épousé, en effet, une des filles 
de M. de Diesbach, et, chaque année, il ve­
nait passer de longs mois de villégiatusd 
dons l’une dee résidences de oette grand# 
famille fribonrgeoise.
Beaucoup d 'écrivaina e t d’artistes geae| 
t o îs  e t  s a i n e s  o n t  txw vé o h e a  l a i ,  Vfcaou<nl
oc
o u v rie r
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le plus amical e t le plus empressé. Le pein­
tre  Ferdinand Hodler, notam m ent, y  fut 
reçu alors que sa grande notori té  ivétail 
point encore établie. Les filles du comte 
de Romain, Mlles Aida e t Yvonne de R o­
main, qui se sont fa it connaître l’une par de 
très beaux vers e t l'au tre  par deux entraînant 
e t éloquents volumes de critique e t d ’a rt S e­
meurs d'idées, e t les D ienx Eternels, lui firent 
même confier, il y  a  une quinzaine d’année, 
la direction de l’Académie de peinture qu’el­
les avaient fondée à Fribourg, e t c’est là que 
furent fêtées !es premiers succès re ten tis­
sants du grand peintre suisse.
Mais si le comte de Romain avait une pré­
dilection marquée pour la Suisse, c’est à  la 
ville d’Angers qu’il voua toute son activité 
artistique. Il y  fonda e t longtemps il y  p ré­
sida la célèbre société des concerts populaires 
gui est aujourd’hui encore l’une des manifes­
tations les plus intéressantes de la provin­
ce française.
Afin d ’appuyer son œuvre par la parole 
Écrite, il avait créé une revue Angers A r ­
tiste, où il publiait de nombreux article» de 
critique musicale, artistique e t littéraire.
Dans le comité qui s’est constitué à Angers, 
pour lui élever un monument, figure notre 
compatriote, M. Mathias M orhardt.
C’est le sculpteur angevin Saulo qui est 
chargé de l’exécution du monument. Les 
souscriptions sont reçues par M. Vieille, le 
trésorier de la société des Concerts populaires, 
rue des Quinconces,à Angers (Maine et Loire).
— Môles de la Broyé.
Le Grand Conseil vaudois a  voté 46.600 fn 
pour le prolongement dos môles du canal de 
la Sauge sur le lac de Neuchâtel, conjointe­
m ent avec le canton de Fribourg qui four­
nira 40.200 fr.j la Confédération donnera 
60.000 francs.
Ce travail a pour b u t d’éviter l’amoncel­
lement des sables, préjudiciable à  la naviga­
tion.
— Franchise de port en faveur des incen­
diés de Calpiogna près Faido.
La franchise de port est accordée en fa­
veur des incendiés de Calpiagna près Faido 
pour tous les dons jusqu’au poids de 5 kg. (y 
compris les envois d ’espèces et les versements 
e t paiements dans le service des chèques) 
qui leur seront adressés. Cette franchise de 
port s’étend aussi aux correspondances 
reçues ou expédiées par la commission de se­
cours instituée pour la répartition de ces dons.
. BERN E
—  Une corporation « guignarde ».
La corporation des boulangers de la ville 
do Berne ne paraît pas avoir beaucoup 
de chance. Les pourparlers qu’elle avait 
entamés il y  a quelque temps avec la mai­
son Heiz, de Fribourg-en-Brisgau, pour 
la vente de son hôtel à la Tour de l’Horloge, 
sont rompus sans qu’une entente a it pu 
être conclue. Elle avait commencé égale­
ment des pourparlers avec le représentant 
d ’un hôtelier grison, à Paris, en vue de la 
location, avec faculté d ’achat, de cet hôtel 
et de nouveau les deux parties n ’ont pas 
pu s’entendre. L ’hôtelier, M. Pæder, vient 
de prendre en location le café du Théâtre, 
qu’il compte rouvrir — complètement amé­
nagé à  neuf — le 1er décembre. M. Parler 
en fera un restauran t très élégant, où l’on 
aura line cuisine choisie et des consom­
mations de première qualité.
S0LEURE
— Tous égaux devant la loi.
A R üttenen, près de Soleure, le règle­
ment communal do police, relatif à 1 heure 
de ferm eture des auberges, prévoit, en 
cas de contravention, la mise à l’amende, 
non pas seulement du pintier, mais aussi 
des consommateurs eux-mêmes. Or donc, 
il y  a  trois ou quatre jours, h  l’occasion de 
la fondation d’une caisse radicale de décès 
e t d’invalidité dans la localité précitée,un cer­
ta in  nombre de membres étaient restés 
après l’assemblée à deviser gaîm ent autour 
de quelques bons flacons des avantages 
de la nouvelle caisse e t les petites heures 
commençaient à  sonner quand survint 
Pandore, qui s’enquit du nom de chacun 
e t m it toute la bande en contravention. 
Parm i les inculpés, on relève les noms 
de MM. le Dr Schüpfer, conseiller d ’E ta t, 
directeur du D épartem ent cantonal de ju s­
tice e t police (!); Obrecht, vice-président 
du Conseil d’E ta t; prof. D r Stæmpfli, etc., 
sans compter beaucoup d ’autres légumes 
de moindre importance.
ARGOVIE
—  Incendiaire.
On a an ê lé  en flagrant délit, à N ialta l 
près de Zofingue, un fermier qui é ta it en 
train  de m ettre le feu ù sa maison.Le com­
mencement d ’incendic fu t vite maîtrisé. 
Quant au fermier, il é ta it en é ta t d'ivresse.
THURG0VIE
—  Blessé par son cheval.
M. Kaderli, propriétaire au Gitzenhaus 
près d ’Amriswil, m enait son cheval à  la for­
ge pour le faire ferrer, lorsque l’animal, 
se m ettan t à  ruer, l’a tteignit de plusieurs 
coups de pieds à  la tête. L ’é ta t du blessé est 
grave
NEUCHATEL
—  M. Ed. Rougeniont.
M. Edouard Rougemont, premier secrétaire 
au départem ent de l’instruction  publique, est 
m ort à la clinique du Crêt, où il é ta it en tra i­
tem ent.
M. Rougemont éta it âgé de 77 ans. C’était 
le plus ancien fonctionnaire du Château. Il 
é ta it entré au service de l’E ta t le 1er janvier 
1885.
LA GUERRE BALKANIQUE
LE DIFFEREND AUSTRO-SERBE ET L’ALBANIE
DE S A L0 NIQUE A TCHATALDIA
. ..... Genève, 21 novembre.
r A peine parle-t-on d’un armistice 
probable entre les alliés des Balkans 
et la Turquie, qu’on redoute maintenant 
i sérieusement un conflit entre l’Autriche 
fet la Serbie. Celle-ci, évidemment, se 
tfeent forte de son union avec les autres 
'E ta ts  de la péninsule. Elle a vu ce dont 
Bont capables ses voisins les Bulgares 
e t les Monténégrins; elle a pu constater 
qu’elle-même n’a point été au-dessous de 
bq tâche et que si avec ces intrépides 
associés elle a pu culbuter en quelques 
Bcmaines la Turquie, elle pourra venir 
& bout de la vieille monarchie autrichienne 
flont elle estime que. la réputation mili­
taire est aussi surfaite que celle des 
Ottomans. C’est là l’opinion intime des 
Serbes. On peut ne pas la partager; 
mais il n’en est pas moins vrai qu’ayant 
à la fois, le sentim ent intime de leur 
force et de la faiblesse relative de l’Au­
triche, ils envisagent sans effroi une 
nouvelle lutte plus terrible encore que 
celle qui n’est pas encore terminée.
Ce qui augmente beaucoup le courage 
• àcs Serbes, c’est le souvenir néfaste de 
la tyrannie que le gouvernement de 
■François-Joseph a fait peser sur eux, 
nbusant de sa situation géographique 
»t économique pour les empêcher de se 
tréer de nouveaux débouchés en Europe. 
Hs ont conservé sur le cœur ces mauvais 
traitements et ils feront tou t pour échap- 
j^er à la tutelle que l'on essaye de main­
tenir à leur égard en leur interdisant 
l’accès sur l’Adriatique. Il faut ajouter, 
enfin, qu’ils ont avec leurs congénères des 
Intelligences telles qu’ils estiment pou­
voir aisément vaincre la résistance de 
l’Autriche et, — l’appétit aidant — lui 
Brracher, qui sait? cette Bosnie et cettc 
Herzégovine qui ont été, selon eux, ac­
quises traîtreusement et contre tous 
iroits, vis-à-vis de l’Europe veule et 
impuissante.
C’est donc au nom de la plus grande 
Serbie que les alliés des Balkans parti­
rent en guerre. '
L’avenir nous dira s’ils auront eu rai- 
Eon ou tort. La parole est toujours aux 
canons, que ce soient ceux du Creusot ou 
fle Krupp, et la victoire sera à ceux qui 
Bauront le mieux s’en servir.
Constatons que jamais les événements 
n’auront plus complètement démenti 
les discours des pacifistes. Espérons 
qu’un jour ils auront leur revanche.
En attendant, ce qui peut encore nous 
rassurer, c’est que l’Autriche n’est point 
aussi prête à marcher que peuvent le 
laisser croire les rodomontades du monde 
officiel à Vienne. Les autres puissances, 
qui voyaient enfin renaître les perspec­
tives d’une paix prochaine, exercent 
Bur les futurs belligérants une pression 
visible, car un conflit austro-serbe serait 
le signal d’une entrée en lice de la Russie, 
ce qui entraînerait forcément le3 deux 
Triplices dans une guerre générale. 
Or, personne n’en vont en Europe, 
i Espérons donc, avec beaucoup d’es­
pérance 1
L ’OPINION PUBLIQUE EN  ITALIE 
E T  L ’ACTION DIPLOMATIQUE
(De notre correspondant de Rome.)
19 novembre.
Une grande partie de l’opinion publique 
italienne — la partie libérale — proteste 
contre l’action diplomatique du gouver­
nement dans le différend austro-serbe. 
Plusieurs représentants du peuple — 
parmi lesquels M. Bissolati, M. Barzilai, 
M. Cactani — se sont faits les interprètes 
de ce mouvement national.
Voici un résumé de leurs affirmations : 
Si le gouvernement italien a donné son 
adhésion aux démarches de l’Autriche 
contre les légitimes aspirations de la 
Serbie, la nation ne peut se sentir solidaire 
avec lui. L’Italie ne doit pas confondre 
passivement ses intérêts avec ceux de son 
alliée. Le devoir de l’Italie, non seule­
ment vis-à-vis des peuples balkaniques, 
mais en vue de son propre avenir, est 
de briser le jeu autrichien de tou t son 
pouvoir. Or, à la veille de la guerre des 
Balkans, le gouvernement italien avait 
justifié l’empressement qu’il mettait, 
à signer la paix avec la Turquie en disant 
que sa liberté de mouvements une fois 
reconquise, l’Italie pourrait prêter aux 
peuples balkaniques un secours plus effica­
ce, en agissant par voie diplomatique 
plutôt que par voie militaire. Ces déclara­
tions apaisèrent le mécontentement gé­
néral suscité par cette paix soudaine. E t 
maintenant, profiterions-nous de cette 
liberté de mouvements pour soutenir 
les visées autrichiennes aux dépens non 
seulement de ces peuples si vaillants qui 
ont débarrassé l’Europe de la domination 
ottomane, mais aux dépens même de 
nos intérêts ?
On assiste aujourd’hui à un événement 
historique dont l’importance peut être 
comparée à la formation de l’unité ita ­
lienne ou à la formation de l’empire 
allemand en 1866 et en 1870 — On ne 
pourra plus demain reconnaître dans la 
nouvelle confédération balkanique les 
divers éléments, auparavant hostiles 
les uns au autres, qui la composeront. 
L’entrée dans l’histoire d’une force nou­
velle telle que la Confédération slave, 
forte par sa cohésion plus encore que par 
ses victoires, est un événement capital 
qui, surtout pour notre pays, doit repré­
senter la fin d’une grave préoccupation 
Elle marque, en effet, la fin de ce danger 
constant que représente pour l’Italie 
l’avance de l’Autriche à travers la pénin­
sule balkanique, et parconséquent l’ac­
croissement de sa puissance sur l’Adria­
tique, le mare nostrum. Le Draug nctch 
Osten qui semblait, surtout après l’an­
nexion de la Bosnie-IIerzégovine, être 
l’affirmation suprême de l’empire autro- 
hongrois va se heurter,vu les conséquences 
de la guerre des Balkans, à un obstacle 
formidable. La Confédération balkanique 
est en train de se hausser au rang d’une 
graude puissance dont plusieurs nations 
se disputent déjà le3 bonnes grâces. Or 
nôtre intérêt est de garder à nous les
sympathies de cette confédération. Il est 
évident que le gouvernement, autrichien 
travaille à combattre les effets de cette 
catastrophe, pour elle inattendue, et 
essaie habilement de profiter de son 
alliance avec l’Italie et l’Allemagne pour 
sauver le plus possible de ses privilèges 
dans les Balkans. L’Italie est d’accord 
avec son alliée seulement sur un point, 
l’établissement de l’autonomie albanaise ; 
mais elle ne partage pas sa façon de voir 
dans la question d’un débouché serbe 
sur la côte adriatique, non plus que dans 
celle d’une union douanière avec la Ser­
bie, telle que la voudrait l’Autriche.
Mais l’impression générale est que la 
diplomatie autrichienne semble exploiter 
habilement l’adhésion de l’Italie sur un 
seul point, pour faire valoir ses autres 
prétentions. Or cela est contre les intérêts 
et les sentiments de la nation italienne, 
qui tient à la sympathie des peuples 
balkaniques.
Les partis démocrates romains vien­
nent d ’organiser un grand meeting à la 
Maison du peuple pour protester solen­
nellement contre les ingérences inoppor- 
tumes de la diplomatie italo-autric.hicnne 
dans les Balkans.
Nous ne. voulons pas — a dit à ce 
meeting M. Barzilai — que de la question 
de l’indépendance albanaise on fasse une 
catapulte contre l’indépendance réelle 
e t complète des E tats alliés e t surtout 
de la Serbie.
Le gouvernement italien a jusqu’à pré­
sent gardé le silence et c’est ce qu’on lui 
reproche de tous les côtés. L’opinion 
publique réclame en effet une explication 
sur les limites et la nature de l’adhésion 
italienne à l’action diplomatique de l'Au­
triche.
Quelques journaux ministériels, en 
répondant scmi-officieusement aux af­
firmations — qu’ils disent alarmistes — 
des représentants du peuple, ont démenti 
la nouvelle d’une adhésion complète de 
l’Italie à la politique autrichienne ; 
mais l’opinion publique semble exiger 
quelque chose de plus que ces vagues 
démentis.
La prochaine réouverture de la Cham­
bre éclaircira sans doute bien des points 
obscurs.
C. R.
L ’ ÉQUIVOQUE
Plus longtem ps
>n dentifrice prévient la fermentation et la marche de la dé­
composition dans la bouche après que le rinçage en a été fait, 
meilleur est le dentifrice. Pour prévenir la décom position d’une 
façon permanente, aucun rinçage de la bouche n ’est compa­
rable i l ’eau dentifrice O d o l.
. Au sujet de la nouvelle démarche du 
chargé d’affaires italien, auprès du gou­
vernement serbe, le Corriere délia Sera 
d it que le public ne sait pas encore quel 
est exactement le point de vue italien 
dans la question balkanique. Quelques 
déclarations officieuses publiées ces jours 
derniers, laissaient croire qu’il s’agissait 
d’un point de vue différent de celui de 
l’Autrichc-IIongrie, tandis que les actes 
du gouvernement italien prouvent qu’il 
est parfaitement d’accord avec celui de 
Vienne. L’équivoque est d’au tan t plus 
complète que personne ne peut s’appuyer 
sur des déclarations officielles pour 
exposer clairement et exactement quelles 
sont actuellement les intentions de 
l’Autriche-Hongrie. Le comte Berchtold, 
dans son exposé comme dans la déclara­
tion qu’il a faite aux Délégations a fait 
preuve d’optimisme, mais il est resté 
dans les généralités. Le point de vue au­
trichien est donc obscur, il -semble même 
dangereux et il est encore impossible 
de savoir si la diplomatie italienne s’asso­
cie totalement à ce point de vue ouseulc- 
lemcnt en partie. Ce qui semble certain, 
c’est que le gouvernement italien est 
absolument partisan de l’indépendance 
de l’Albanie.
L ’A FFA IR E DES CONSULS
Malgré le ton conciliant du discours 
prononcé par le comte Berchtold aux 
Délégations, à Budapest, les rapports 
austro-serbes se sont retendus à la suite 
de l’incident des consuls et d ’une dé­
marche de l’Allemagne et de l’Italie à 
à Belgrade pour appuyer les demandes 
autrichiennes en ce qui concerne l’Alba­
nie e t l’accès de la Serbie à l’Adriatique. 
Le gouvernement ’ serbe, qui comptait 
plutôt sur les résultats d’une action mo­
dératrice de l’Italie à Vienne, s’est borné 
à répondre, comme il venait de le faire 
à l’Autriche, que la question en suspens 
se résoudrait mieux lorsque intervien­
drait le règlement général de partage qui 
suivra la cessation des hostilités. 
D’après un correspondant de Vienne, 
cette réponse n’aurait pas donné satis­
faction. Et le représentant de l’Autriche- 
Hongrie à Belgrade serait chargé de de­
mander à la Serbie de s’expliquer plus 
clairement.
L’action conciliatrice des puissances 
se trouve donc en présence de difficultés" 
nouvelles, tandis que les incidents rela­
tifs aux consuls d’Autriche-Hongrie à 
Prizrend et à Mitrovitza aigrissent les 
relations diplomatiques directes entre 
les deux pays voisins et agitent l’opinion 
publique. Celle-ci, du côté serbe, paraît 
du reste très excitée, surtout depuis le 
nouveau et considérable succès de Mo- 
nastir. En Autriche-Hongrie, par contre, 
où vingt-six millions de Slaves sympa­
thisent avec leurs frères de race desBal- 
kans, la population ne paraît pas préparée 
à un conflit armé pour empêcher la Ser 
bie d’obtenir un port sur l’Adriatique.
Si les négociations sont donc plus ar 
dues, il serait excessif de se laisser aller 
de nouveau après l’éclaircie de ces jours 
derniers, à un pessimisme exagéré.
IN VENTÉ D E TO UTES PIÈCES
Le bruit d’un ultimatum de l’Autriche 
à la Serbie a été lancé par la Zeit. La 
nouvelle é tait invraisemblable, nous n’en 
avons pas fait mention plus tôt. Ce bruit 
a d’ailleurs été démenti. Voici cet « ulti­
matum », à simple titre de curiosité.
« Le gouvernement austro-hongrois a 
décidé de fixer à la Serbie un délai jus­
qu’à vendredis ou samedi pour donner sa 
réponse, relativement à la question d’un 
port sur l’Adriatique et à celle de l’Al­
banie.
« Si la Serbie ne donne pas dans ce 
délai des garanties ou des explications 
satisfaisantes, l’Autriche-Hongrie ap­
puiera sa démarche diplomatique '  par 
une démonstration militaire.
« On mande de Budapest à la Neue 
Freie Presse qu’en dernière heure la nou­
velle s’est répandue parmi les délégués 
que l’affaire du consul Prochaska pren­
dra incessamment une tournure décisive. 
Le ministre des affaires étrangères ferait 
à Belgrade des représentations et deman­
derait le rétablissement des communica­
tions directes des consuls austro-hongrois, 
dans les territoires balkaniques conquis 
par la Serbie, avec leur gouvernement 
Si ces demandes ne recevaient pas satis­
faction, la crise aurait de3 suites graves. 
L’entrevue à Budapest du comte Berch­
told et du duc d’Avarna, ambassadeur 
d ’Italie, est. envisagée comme une preuve 
du contact étroit qui existe entre les 
gouvernements italien et austro-hongrois 
au sujet de l’Albanie. »
Il ne faut pas oublier qu’en Autriche, 
une certaine presse ne tend à rien moins 
qu’à envenimer la situation. Dans le cas 
présent, le prétendu ultimatum tombe 
de lui-même, attendu que les soi-disant 
incidents de Prizrend et Métrovitza, où 
les consuls d’Autriche auraient été moles­
tés, sont de pures inventions de cette 
mên.e presse. Il n’en reste pas moins 
que les journaux autrichiens qui se sont 
fait l’écho de semblables informations 
n’ont rien fait d’autre qu’une réédition 
de la trop néfaste « dépêche d’Ems >'. 
C 'était un jeu bon peut-être pour M. 
de Bismark. Or. M. de Bismark est mort...
Tout aussi peu vraisemblable est la 
dépêche suivante, envoyée de Vienne au 
Sccolo. Un personnage autorisé a déclaré 
que l’Autnchc-IIongrie va exiger la 
solution rapide du différend austro-serbe 
de Prizrend.,. L a question du port serbe 
sur l’Adriatique doit être considérée 
comme tout à fait séparée de l'affaire 
du consul Prochaska et elle peut être ré­
solue plus tard, tandis que l'affaire de 
Prizrend demande à être liquidéo sans 
retard.
A Vienne, on a l’impression que le 
parti militaire serbe, enivré par les ré­
centes victoires, force la main à M. Pa- 
chitch. Ce qui aggrave singulièrement la 
siuation, d ’autant plus que des troupes 
serbes revenues du théâtre de la guerre 
sont concentrées à la frontière bosniaque.
Les représentants diplomatiques à 
Vienne ont déclaré au comte Berchtold 
qu’ils désapprouvaient complètement la 
violation du droit des gens dont la Serbie 
s’est rendue coupable.
Un autre personnage bien renseigné 
aurait déclaré que six corps d’armée 
autrichiens sont mobilisés et qu’on a 
appelé sons les armes trois classes de 
réservés des corps d’armée de Dalmatie, 
de Galicie et de Bosnie. Des vapeurs au­
trichiens croisent sur le Danube devant 
Belgrade. La flotte de l’Adriatique est 
prête à toute éventualité. Il faut croire 
qu’en face de ces préparatifs, le gouverne­
ment serbe donnera satisfaction à l’Au­
triche-Hongrie et fera en sorte de fournir 
les moyens au ministre autrichien des 
affaires étrangères de correspondre avec 
le consul Prochaska afin d ’apprendre 
par ce dernier ce qui est arrivé. La démar­
che faite à Belgrade par les représentants 
de l’Allemagne et de l’Italie est un nou­
veau motif pour la Serbie de cesser son 
intransigeance.
L E  POINT D E VUE HONGROIS
En ce qui concerne le port serbe sur 
l’Adriatique, il ne paraît pas impossible, 
à Budapest, de concilier les deux grands 
intérêts en présence; on conçoit très 
bien une solution comportant l’accès 
direct do la Serbie à l’Adriatique libre 
e t garantissant l’Autriche contre toute 
transformation de ce point d’accès en 
base navale. Les hommes politiques 
hongrois les plus qualifiés semblent par­
tisans d’une transaction équitable avec 
la Serbie; le comte Jules Andrassy, dont 
le patriotisme et la compétence ne peu­
vent être mis en doute, a publié récem­
ment à ce sujet dans le Magyar Hirlap un 
article caractéristique. Enfin les Slaves 
de la monarchie dualiste conservent tou­
tes leurs sympathies pour leurs frères 
des Balkans. Ce sont le des éléments de 
paix qui devraient prévaloir si quelque 
initiative inoüDortune ne provoque pas 
d’incident.
M ÉFIAN C E INCOM PREHENSIBLE
Sous ce titre, l’officieuse Samouprouva 
de Belgrade, publie un article de fond 
dont les termes modérés sont à signaler.
« Des deux côtés, déclare la Samoupruva 
sont tombées des paroles amères, qui 
n’auraient pas dû être prononcées. Les 
milieux responsables, des deux côtés, 
se sont efforcés et s’efforceront de ré­
soudre par une entente pacifique la ques­
tion posée.
Le jounral assure que la clef de l’opi­
nion publique serbe est entre les mains 
des milieux influents de Vienne et que 
c’est cette opinion qui, par le temps qui 
court, donne son orientation à la politi­
que internationale et indique au gouver­
nement serbe l’attitude qu’il doit pren­
dre. . /
Le meilleur moyen d’arriver à établir 
des rapports amicaux et durables entre 
les deux pays, o’est que le cabinet de 
Vienne commence à juger équitablement 
les besoins et les aspirations de la Serbie. 
En prenant une semblable attitude, 
l’Autriche aurait de plus fortes garanties 
pour ses intérêts économiques qu’en 
exigeant d’autres garanties formelles. 
Si l’Autriche veut bien créer pour la Ser­
bie les facilités d ’exportation, des con­
cessions équivalentes seront naturelle­
ment faites à l’importation autrichienne 
et on peut imaginer difficilement que 
la Serbie préfère un chemin difficile 
conduisant à un port sur l’Adriatique, 
à une route facile pour son exportation 
par l’Autriche. Les intérêts commer­
ciaux priment toujours les sentiments et 
peuvent être des obstacles aux meilleures 
dispositions.
Le même journal proteste contre les 
attaques des journaux serbes à l’égard 
du prince héritier d’Autriche-Hongrie, 
et prie ses confrères de ne pas mêler les 
personnes régnantes ou héritières du 
trône aux polémiques.
D’autre part, l’Agence Havas envoyait 
de Belgrade les lignes suivantes :
La communication allemande et ita­
lienne au gouvernement serbe cause une 
pénible impression dans l’opinion publi­
que qui, à huit jours de distance de la dé­
marche de l’Autriche, entrevoyait déjà 
dans un sens favorable, la tranquillité 
renaissante et se laissait aller à l’opti­
misme. .
On s’attendait très peu à voir l’Italie 
prendre le parti de l’Autriche dans ce 
différend.
La parenté des deux familles régnantes 
d’Italie et de Serbie, les manifestations 
de sympathie de la presse italienne et 
enfin l’heureux appoint que la guerre des 
Balkans avait apporté pour la conclusion 
rapide do la paix italo-turque, faisaient 
croire que si l’Italie intervenait, elle agi­
rait plutôt dans le but de s’entremettre 
pour une solution amiable. ■
La surprise est moindre dans les mi­
lieux officiels. Depuis plusieurs jours 
déjà, on n’ignorait pas que des démar­
ches se poursuivaient pour amener les 
deux autres membres de la Triple- 
Alliance à appuyer l’Autriche.
En ce qui concerne l’Italie,si on ne 
doit pas voir dans le voyage du marquis 
do San-Giuliano à Berlin, l’explication 
de l’attitude qu’elle vient de prendre, 
on croit qu’elle n’a pas pu se soustraire 
à l’obligation de suivre l’Autriche, iée 
qu’elle est par l’accord existant entre 
les deux pays au sujet de l’Albanie.
Par le fait de la démarche italo-alle- 
mande, qui peut être considérée, remar­
que-t-on dans quelques milieux politi­
ques, au tan t comme une pression exercée 
sur la Serbie que comme une nouvelle 
manifestation de solidarité de3 nations 
de la Triplice devant l’Europe, la situa­
tion redevient très délicate. Le différend 
ne restant plus localisé, les chances d’une 
solution par une entente directe de3 deux 
parties particulièrement intéressées s’éloi­
gnent, et il apparaît bien que seule une 
conférence internationale pourra effica­
cement résoudre ce conflit.
Cette éventualité a dû être déjà envisa­
gée ici, et si l’on y était peu’disposé, il y a 
encore quelques jours, il n’est pas impos­
sible qu’elle soit acceptée maintenant, à  
condition toutefois, semble-t-il, que la 
réunion do cette conférence n’ai t  lieu 
qu’après la conclusion de la paix, lors 
de la discussion avec les puissances des 
questions de Constântinople e t des Dar­
danelles:
qu’il n’y avait encore aucun signe d’une 
attaque générale.
Cependant, dimanche matin à sept 
heures, je fus réveillé par un fracas d’ar­
tillerie, qui semblait venir du sud-ouest. 
Coup sur coup, de formidable décharges 
Coup sur coup, de formidables décharges 
ébranlaient le sol.. C’était- le commence­
ment de l’attaque bulgare. L’engagement 
dura toute la journée jusqu’à la nuit.
D’après les renseignements que je re­
cueillis plus tard auprès des troupes tu r­
ques, ce bombardement subit était le 
début d’un assaut général des Bulgares 
contre la foric position turque de Buyuk- 
Chekmege. Dans la mi-obscurité de l’aube 
naissante, de fortes colonnes d’infanterie 
bulgare s’étaient déjà avancées assez près 
des tranchées turques. Elles furent aper­
çues en premier lieu par le croiseur turc 
mouillé près de la côte qui ouvrit imméda- 
tement le feu contre elles et précipita 
ainsi un engagement général. Les batte­
ries turques entrèrent en action et l’in­
fanterie bulgare se voyant découverte, 
dut reculer.
Je  compris cependant que c’était le 
commencement d’une grande bataille. 
Je  montai donc immédiatement à cheval 
et me dirigeai à travers la campagne 
vers Tchataldja, où le feu semblait le plus 
violent.
Bientôt je pus distinguer les petits 
nuages blancs que formaient les shrap- 
nels en éclatant au-dessus des lignes tu r­
ques. Je  poussai l’allure de mon cheval 
et parvins enfin à un plateau élevé sur­
plombant une longue vallée à travers la­
quelle les canons turcs e t bulgares s’en 
voyaient la mort. J ’étais à l'endroit où 
la ligne de chemin de fer se dirige vers le 
sud-ouest, avant de tourner vers le nord 
à travers la vallée de Tchataldja.
Un peu plus loin, je distinguai un vil 
lage que je reconnus être Ezetin.
A ma gauche, sur une hauteur, étaient 
postées deux batteries turques sur qui 
éclataientconstamment des obus bulgares, 
qui ne semblaient pas cependant faire 
grand mal ni aux artilleurs, ni à l’infan 
terie qui était massée en couverture 
devant les artilleurs protégée par un pli 
de terrain.
A ma droite, un fort turc bombardait 
le villago d ’Ezetin. Devant moi, entre 
ces deux points s’étendait une longue ligne 
de tranchées turques remplies de soldats. 
Là, le tir  de l’ennemi semblait faire de 
grands ravages. Je  vis s’avancer des co­
lonnes turques qu’on amenait pour ren­
forcer cette ligne. ‘ Elles marchaient en 
ligne ouverte, mais, de temps en temps, 
un obus bulgare soulevait de gros nuages 
de terre noire, faisant un vide dans les 
rangs.
Plus loin, à droite, deux autres forts 
turcs tiraient sans discontinuer sur les 
batteries bulgares qui piquaient la brume 
matinale comme de minuscules étincelles.
Il m’était difficile d’estimer la portée 
des canons, mais ÿ  pus constater que 
beaucoup d’obus turcs tombaient 'w,
L E  S IÈG E D’ANDRINOPLE
On télégraphie de Moustapha Pacha 
au Daily Telegraph lundi après-midi r 
Je viens d’observer le bombardement 
des forts d ’Andrinoplo à l’est et au nord 
de la ville. Le bombardement n’est pas 
violent, mais il est assez bien dirigé. 
Les assiégeants n’essayent, pas de démolir 
la ville; ils consacrent plutôt leur a tten­
tion à la destruction des forts et des 
ouvrages turcs qui sont très nombreux. 
Des lignes entières de tranchées e t de 
bastions1 ont été construites. Un très 
grand nombre de batterie sont'été aména­
gées. Les Turcs ont dissimulé très habi­
lement les positions de leurs canons, 
ils exécutent leur feu à l’aide de batteries 
dont la plupart sont cachées à une grande 
distance derrière le front. Ils ont dû tra ­
vailler beaucoup et avec habileté pour 
construire une telle complexité de forti­
fications, mais les Bulgares avancent 
irrésistiblement. Les Turcs ont tenté 
de nouveau une sortie du côté est, mais 
malgré la bravoure dont ils ont fait preu­
ve, les artilleurs e t l’infanterie bulgares 
les ont- repoussés dans Andrinople, leur 
causant de nombreux tués. Les Bulgares 
ont réussi à poursuivre l’ennemi et à 
porter leur ligne d’attaque encore plus 
près des bastions et des tranchées.
Mardi matin, un vigoureux bombarde­
ment a duré jusqu’à 9 heures. De nou­
veaux forts ont été pris. Les autorités 
civiles e t la gendarmerie bulgares ont 
vidé et examiné tous les puits de Mous­
tapha Pacha. Les Bulgares sont occu­
pés à faire disparaître toutes les causes 
do pestilence laissées par les Turcs.
L E S  JOURNÉES DES 1 7  ET  18 
A TCHATALDJA 
RÉCIT D’UN TÉMOIN
Un correspondant envoie de Constan- 
tinople, lundi, à 9 h. 20 du soir, la lettre 
suivante sur le principal engagement 
de la journée do dimanche :
Après une chevauchée de huit heures 
à travers une région accidentée et rocail­
leuse, je suis de retour à Constântinople. 
Je reviens en ligne directe du champ 
de bataille do Tchataldja, où je suis resté 
dix-huit- heures. Jusqu’à présent les Turcs 
sc défondent et leur ligne n’a pas été 
entamée malgré la canonnade furieuse 
des Bulgares qui ont concentré leur feu 
sur toute la gauche turque. On prétend 
même que les Bulgares ont perdu six 
batteries d’artillerie e t quatre mitrail- 
leures, mais je n’ai pas pu vérifier cette 
assertion.
Samedi matin, il devenait évident 
qu’une grande bataille était inévitable. 
Je  partis donc de Constântinople à che­
val, et rejoignis la ligno turque. Il n’y 
avait pas cncoro d’action engagée. De 
temps en temps, on entendait un coup 
de canon, mais il en avait été ainsi cha­
que jour de la somaine dernière.
Samedi soir, je couchai dans un petit 
villago derrière les lignes turques, à dix 
kilomètres de Tchataldja. Tous les soldats 
auo ie via revenir du frout me dirent,
Ce hia lheureux Turc a ressenti’ les sym ptôm es  
d u  choléra. Ses cam arades de rég im ent 
l ’on t abandonné ; î l  va tomber, terrassé  
p a r  le fléau .
avant des lignes bulgaros, tandis que je 
vis des obus bulgares éclater à trois 
cents mètres derrière nous.
La détonation des canons et le siffle­
ment des obus augmentait sans cesse, 
et il dut se dépenser d’énormes quantités 
de munitions, ce qui, pour les Bulgares, 
éloignés qu’ils sont de leur base de ravi­
taillement, doit être chose importante.
Vérs 3 heures de l’après-midi, l’infan­
terie bulgare avança contre les tranchées 
turques. Le crépitement de la fusillade 
se joignit au bruit déjà formidable de 
la bataille e t s’étendit sur toute la ligne, 
puis s’affaiblit et, finalement, cessa. 
L’infanterie bulgare s’était retirée.
Peu après, un épais nuage de fumée grise 
s’éleva des maisons d’Ezetin. Les obus 
turcs avaient mis le feu au village. L’in­
cendie s’étendit et forma bientôt un bra­
sier d ’un kilomètre carré.
Cependant, on continuait à se battre 
partout ailleurs, à ma gauche, jusqu’au 
lac de Buyuk Chekmejc, où lo croiseur 
turc Hamidieh fut continuellement em­
ployé à couvrir du feu de ses grosses pièces 
l’étroite langue de terre qui sépare la 
mer du lac.
Peu à peu la nuit tomba et peu à peu 
le feu cossa. Je me retirai avec deux con­
frères et nous eûmes la chance de trouver 
un abri dans un petit village derrière la 
ligne de bataille.
Tout le long do la route, nous -retrou­
vâmes alignés des cadavres de cholériques. 
Des malades se traînaient péniblement, la 
face noire et convulsée. C’était horrible...
A Hademkeuï, un petit village que nous 
traversâmes, les morts avaient- été rassem­
blée en tas de cent onviron et formaient 
affreux enchevêtrement.
Ce matin, à l’aube, nous rejoignîmes 
les lignes turques pour assister à la suite 
des opérations. L’engagement recommen- 
menç.a dès qu’il fit jour, mais seulement 
le long de la vallée, entre Tchataldja et 
Buyuk-Tchekmedjé. Lcsfbrtsà notre droite 
lier si actifs, étaient aujourd’hui silencieux 
Nous vîmes des batteries se retirer pour 
aller renforcer les troupes engagées. 
Un train de munitions, traîné par des 
bœufs, parcouraient paisiblement ce ter­
rain sans être inquiété par le feu des Bul­
gares. Il était évident que leur attaque 
se dirigeait sur un autre, point.
Je décidai dono de regagner Constan-
tinople sans attendre l’issue de la ba* 
taille. »
***
 ^ Le correspondant du Times adresse 
à son journal le télégramme suivant 
date de la ligne de Tchataldja le 18 ï  
La nuit dernière un fort vent du nord-est 
a amené un brouillard qui gêna beaucoup 
les opérations de l’artillerie bulgare contre 
le fort Hamidieh. En comparaison de colle 
d’hier, la canonnade d’aujourd’hui était 
décousue des deux côtés. Les batteries 
bulgares établies devant Papas Bourgaa 
furent durement éprouvées. Il semble 
que les effets du tir des canons des navi­
res de guerre turcs ont déterminé les 
Bulgares à se retirer loin de ces batteries, 
car ils n’ont pas tiré un seul coup de toute 
la journée. Un bataillon turc s’est avancé 
à minuit et a occupé le village de P.°.->as 
Bourgas sur les talons des soldats bulga­
res qui l’ont évacué précipitamment 
devant eux. Iæs Turcs n’ont pas eu besoin 
de faire appel aux réserves ; sur les crêtes 
des collines et pendant le tir, les lignes 
observent avec le plus grand intérêt 1« 
tir de l’artillerie qui se poursuit. D( 
nombreuses troupes arrivent chaque jour
AUX CHAMPS DE LA  MORT
M. Alphonse Cuinct, correspondant 
du Matin, écrit de Hademkeuï, où il a 
été autorisé de se rendre avec quelques- 
uns de scs confrères, le triste tableau 
des ravages du choléra qui décime l'armée 
turque :
« Je ne sais s’il peut exister un spectacle 
plus émouvant que celui que mes yeux 
ont vu. Imaginez-vous des rues bordées 
de morts et- de mourants que vous ren­
contrez, non pas tous les dix mètres, 
mais bien sans interruption, et par grou­
pes de quatre à cinq, entassés les uns sui 
les autres. La mort en commun leur sem­
blait peut-être moins affreuse...
« J ’ai vu des mourants se traîner sui 
les mains et sur les genoux vers un mur, 
vers une borne, gémissant de douleur, 
implorant une goutte d’eau. J ’en ai vu 
mordre la terre comme s’ils c-reu:aient 
déjà la tombe qu’ils voyaient refuser à 
d’autres. J ’en ai vu expirer dans des con­
tractions atroces, usant de leur dernier 
souffle pour maudire ceux dont la faute 
ou la négligence avait engendré une 
pareille hécatombe. ■
« E t tous ces milliers de cadavres 
étaient à peine enlevés que d’autrea 
prenaient leur place, entassés les uns sur 
les autres dans cet immense camp à ciel, 
ouvert. Ils étaient chargés, par des croque- 
morts improvisés, sur des charrettes à 
bœufs qui les emportaient au loin. La 
moitié glissaient au premier cahot de 
la voiture et tombaient inertes au fond 
des ornières de la route. J ’en ai vu mêlés 
à des cadavres de chevaux. J ’ai passé 
auprès de ces charrettes e t j’ai entendu 
les gémissements des mourants confon­
dus avec les morts.
« Ah ! qui pourra jamais dire '.'agonie 
de ces braves gens qui étaient venus 
chercher la mort sur le champ de batailla 
e t qui expiraient presque honteusement? 
Qui dira ce que fut leur dernière malé­
diction, et combien de veuves et d’or­
phelins ne viendront pas un jour vengei 
ces disparus et réclamer justice?
« E t le soir ! Ah ! cette nuit lugubre, 
dont les râles des mourants troublaient 
seuls le silence. Contre les murs de 11 
petite maison qui m’a abrité, sept mal­
heureux sont venus expirer. Je  les al 
entendu gémir toute la mut, je les ai vui 
ramper sous mes fenêtres, tandis qufl 
d’autres étaient- renvoyés dans la plaine 
lointaine par des hommes qui les bat­
ta ien t e t les giflaient... E t c’est là ca 
qn’on voit à Hademkeuï !
n Combien sont-ils, ceux qui meurent! 
On ne peut les compter : ils meurent 
tous... C’est l’armée ottomane entière 
qni fond... Le choléra n’épargne personne. 
Ali Riza pacha, qui jusqu’à hier avait 
le commandement général de l’artillerie, 
en est atteint lui-même.
«P ar ailleurs, j ’ai entendu des propoB 
d’officiers turcs certains de la victoire 
prochaine.
« — Nous vaincrons, me disaient-ils. 
No vous apitoyez pas ainsi. Nous, mili­
taires, nous n’y prêtons aucune atten­
tion.
« Hélas ! ils avaient bien raison. Les 
militaires, comme les gouvernants, du 
reste, n’ont prêté aucune attention, pas 
plus aux premières batailles de cette 
campagne qu’à cette dernière résistance 
qu’ils doivent opposer :..ix envahisseurs.
« C’est le colonel Lehmann, officie* 
allemand, qui a depuis hier soir le com­
mandement de l’artillerie. Il est le fila 
de Lehmann pacha, que les Turcs ap­
pellent « gazi » — le victorieux — parce 
qu’il commanda l’artillerie à Plevna, 
où il est mort. Ce nouveau chef a déclaré 
n’avoir pas trouvé un seul canon en po­
sition.
« Alors qu’à Kirk Kilissé, Lulé-Bour- 
gas, tout manquait, aujourd’hui rien na 
manque aux Turcs en fait de matériel. 
Ils ont beaucoup cle canons allemands : 
ils ont même des cauons du Creusot : 
quelques batteries prises aux Serbes avant 
les hostilités. J ’ai vu ces pièces du Creu­
sot enlizées dans la bouc, en gare d’Ha- 
demkeuï. Elles sont rouillées et par suite 
inutilisables.
«Si tout marche comme aujourd’hui, 
les Bulgares ne trouveront plus de Turcs 
à combattre : ils seront tous n o r ij  du 
choléra et de la typhoïde. »
Sans qu’on puisse avoir do [»i:cisioa 
statistique sur les progrès de l'épidémie, 
ou sait malheureusement que la situa­
tion sanitaire ue s’améliore pas; du 
moins la commission internationale et 
le gouvernement prennent-ils de concert 
des mesures énergiques.
; Le fléau est- venu de3 troupes concen­
trées derrière les lignes de Tchataldja, 
et fumées, en grande partie .des corps 
arrivés en désordre, de Lulé Bourgaa 
et de Tchorlou, affaiblis par les priva­
tions et dans les pires conditions hygié­
niques. L’épidémie s'est déclarée, d’abord 
dans le campement de Mouhakerui, 
à quelques kilomètres de Ilademkeui, 
quartier général de Nazim pacha. Dèa 
le premier jour, deux cents soldats suc­
combèrent. On ne s’inquiéta pas de pren­
dre des mesures énergiques, et on sa 
contenta de les ensevelir à la liâte, en 
masse, dans une grande fosse, et ou ne fit 
aucune désinfection pour ne pas ébruiter 
la nouvelle. La maladie, que rien n’arrê­
tait, se répandit aussitôt sur les deux 
ailes de l’armée de Tchataldja.
On vit alors à chaque instant les cas 
les plus saisissants. Dos soldats tombaient 
le fusil en main. On cherchait des méde­
cins, des médicaments, on ne trouvait 
rien; rien n’avait été prévu. Des malades 
demandaient à gra> ds cris un peu d’eau
